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Lisons chaque dimanche 2 ou 3 paragraphes de l’encyclique 

113. Les époux, qui s’aiment et s’appartiennent, parlent en bien l’un 
de l’autre, ils essayent de montrer le bon côté du conjoint au-delà 
de ses faiblesses et de ses erreurs. En tout cas, ils gardent le 
silence pour ne pas nuire à son image. Cependant ce n’est pas 
seulement un geste extérieur, mais cela provient d’une attitude 
intérieure. Ce n’est pas non plus la naïveté de celui qui prétend 
ne pas voir les difficultés et les points faibles de l’autre, mais la 
perspicacité de celui qui replace ces faiblesses et ces erreurs dans 
leur contexte. Il se rappelle que ces défauts ne sont qu’une 
partie, non la totalité, de l’être de l’autre. Un fait désagréable 
dans la relation n’est pas la totalité de cette relation. Par 
conséquent, on peut admettre avec simplicité que nous sommes 
tous un mélange complexe de lumières et d’ombres. L’autre n’est 
pas seulement ce qui me dérange. Il est beaucoup plus que cela. 
Pour la même raison, je n’exige pas que son amour soit parfait 
pour l’apprécier. Il m’aime comme il est et comme il peut, avec 
ses limites, mais que son amour soit imparfait ne signifie pas qu’il 
est faux ou qu’il n’est pas réel. Il est réel, mais limité et terrestre. 
C’est pourquoi, si je lui en demande trop, il me le fera savoir 
d’une manière ou d’une autre, puisqu’il ne pourra accepter ni de 
jouer le rôle d’un être divin, ni d’être au service de toutes mes 
nécessités. L’amour cohabite avec l’imperfection, il l’excuse, et il 
sait garder le silence devant les limites de l’être aimé. 

L’amour fait confiance 

114. Panta pisteuei : [l’amour] ‘‘croit tout’’. En raison du contexte, on 
ne doit pas comprendre cette ‘‘foi’’ dans le sens théologique,  
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mais dans le sens courant de ‘‘confiance’’. Il ne s’agit pas 
seulement de ne pas suspecter l’autre de me mentir ou de me 
tromper. Cette confiance de base reconnaît la lumière allumée 
par Dieu qui se cache derrière l’obscurité, ou la braise qui brûle 
encore sous la cendre. 

115. Cette même confiance permet une relation de liberté. Il n’est 
pas nécessaire de contrôler l’autre, de suivre minutieusement 
ses pas pour éviter qu’il nous échappe. L’amour fait confiance, il 
préserve la liberté, il renonce à tout contrôler, à posséder, à 
dominer. Cette liberté qui rend possibles des espaces 
d’autonomie, d’ouverture au monde et de nouvelles 
expériences, permet que la relation s’enrichisse et ne se 
transforme pas en une endogamie sans horizons. Ainsi les 
conjoints, en se retrouvant, peuvent vivre la joie de partager ce 
qu’ils ont reçu et appris hors du cercle familial. En même temps, 
cela favorise la sincérité et la transparence, car lorsque 
quelqu’un sait que les autres ont confiance en lui et valorisent la 
bonté fondamentale de son être, il se montre alors tel qu’il est, 
sans rien cacher. Celui qui sait qu’on se méfie toujours de lui, 
qu’on le juge sans compassion, qu’on ne l’aime pas de manière 
inconditionnelle, préférera garder ses secrets, cacher ses chutes 
et ses faiblesses, feindre ce qu’il n’est pas. En revanche, une 
famille où règne fondamentalement une confiance affectueuse, 
et où on se refait toujours confiance malgré tout, permet le 
jaillissement de la véritable identité de ses membres et fait que, 
spontanément, on rejette la tromperie, la fausseté ou le 
mensonge. 


